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Le Grand Tronc met juste.quinze jours à. faire le trajet de Mon-
tréal à St. Jean, distance de 30 milles.

Il est à supposer dès lorsque le chemin de fer intercolorfial
mettra au moins six mois à se rendre de Qsuébec à Halifax.

Vous partez d'ici le premier janvier, avec un cajgue des mo-
cassins, et un capot de buffle, et vous arrivez à Halifax le ier juil-
let, comme une tinette de beurre fondu.

On a tous les agrémens possibles sous la- confédération..

Ce chemin de fer inter.colonial coûtera So millions de dollars,
* attendu que les contrats ont été faits pour vingt millions; il coû-
tera en outre trois à quatre millions par année pour son entretien,
et il rapportera . . . . .des malles expédiées depuis six 'mois.

L'été, il sera cornplètementinutile.
Donc, il ne faut pas parler de l'annexion.

Mr. Bellingham, tory de la vieille i-oche-tous les torys sont de
la vieille roche-admet que si 'nous ne sommes pas annexés aux
Etats-Unis, avant cinq ans il n'y aura plus que des affamés en Ca-
nada, mais qu'il vaut mieux mourir de fainm et iester colons que
de prendre de-bons' dîers et d'être des hoiimes libres.

J'admiré ce noble désintérëssement et ce patridtisme qù défie
les coliques. C «

Mais coinme il n'y- pa's que des' vieillesirchsen' Canada,
quil s'y trouve aùssi des homes, et qu ces hommes là ont un
ventre; je1e vois pas ce qu'il ont à -gagiér' le tehir' vide

Il est vrai qu'ils restent loyatx. Cela compense" to jè d
mets.

Nous payons *cher cé plus beau'des titres, puisque depuis cn-
'quante ans' il a fait -fir ä'peu'près sit cent mille canadiéns, et
qu'il en fait fuir-encore deux à trois nille par semaine.

Mais, rendins grâce à Dieu. Il reste encore aoo n ms à
mourir de faim dans notre jeune~'et'beau pays, favorisé du séjour
de quatre saints en cire-

Quand: tout ce -monde là serà mot ou parti lors il ea tenp
;de songer à l'annexion-

Il n'y a que lés iÉêtre quin qut pas le Canada. Au -

traire.
Les méchantes langues disent' que c'est parce qu'ilssnt les

seuls qui s'y enrichissent.


